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L'APOTRE 


SAINT MARTIAL 





Tous droia ae prooridié ci de iraäuczon résorus. 








ere Library 





TOULOUSE, IMPRIMERIE L. HÉBRAIL FT DELPUECH, RUE DE LA POMME, 


— —— 


s. 











J'ai suivi la pente naturelle de mon cœur en sollicitant, 
pour mon humble personne ct pour ce hardi dessein, une 
bénédiction apostolique. Je regarde ce précieux bienfait 
comme une marque authentique de la mission que ces 
pages sont appelées à remplir. Fortifié par les encourage- 
ments du successeur de saint Pierre, soumettant d'ores et 
déjà à son jugement et à son magistère infaillible tout le 
fond et tous les détails de mes travaux historiques, j'irai 
humblement, mais avec une sainte ardeur. J'ai aussi le 
doux espoir que, présentées à nos vénérables évêques et à 
nos frères dans le sacerdoce, suus le couvert de la béné- 
diction de saint Pierre, ces modestes pages produiront plus 
aisément leurs fruits de lumière et de grâce. 











us 





Aussi bien l'heure me parait opportune pour remettre 
sous les j'eux des catholiques de France une tradition que 


l'Eglise romaine n'abandenna jamais. 





Puis-Saxr Pit, 


Le cœur qui, chez nous, ne fut jamais bien malade, est 
aujourd'hui pleinement guéri. On aime Rome, on aime le 
Pape, on aime la tradition apostolique. 

Il reste à achever la guérison de Lesprit. Et cette guc. 
n n'est possible qu'en ramenant notr ecclésias- 
tique nationale à sa vérité première et immaculée. C'est 
ce que j'ose entreprendre sur le sujet capital de la prédi- 
cation apostolique, conformément à l'antique tradition. 

Non, les premier. 


beau pays de Fr. 





ris 











dessein le 
nee; et le premier de tous, saint Pierre, 
lui a envoyé son disciple de prédilection, saint Martial, 
lequel, dans l'espace de trente-deux ans, a réduit la Gaule 
en province chrétienne, renversé le culte des idnles, fondé 
les diverse li: 
cette région préde: 

L'intérêt de la cause n'obligera à résumer de même 


papes n'ont pas négligé 











Cinisr 





et conquis pour jamais à Jésts 
inée. 








plrata benedizione. E nel renderla di id consapevole, 
non tralascerd di manifestarle la mia soddisfazione per le 
esplicite sue dichiarazioni di piena sottomissione ai decreti 
della Santa Sede; e ringraziandola delle benevole parole 
che usa a mio riguardo, passo a raffermarmi con sensi di 
ben distinta stima, 


Di Vostra Paternità Rev". 


Roma, 20 Agosto 1N7% 


AHae per servirla, 


+ LORENZO, Carnixae NINA, 


Segretario di Stato di Sua Sanctità 





A 


SON ÉMINENCE LE CARDINAL-ARCHEVÊQUE 


DE BURDEAUX ET DE UAZAS 


ÉMINEX 





K, 


Membre du vénérable chapitre de l'église de Bazas 
qu'il devait plus tard gouverner comme évêque, l'auteur 
du Baprisra Sazvaronis, Garcias, de sainte mémoire, dé- 
diait son «uvre à ses pieux confrères vers l'an 1140. 

Quaure siècles plus tard, Jean Dibarrola, chanoine lui 
aussi de l'église de Saint-Jean, adressait à ses vénérables 
Frères et Seigneurs les chanoines de Bagas une dédicace 
indentique. C'était.bien naturel 

Le chanoine Dibarrola signait sa dédicace à Bordeaux. 
et annonçait à ses ‘confrères l'achèvement de son manus- 
crit le 31 décembre 1529. L'unique exemplaire connu de 
ce travail original est conservé à la bibliothèque Sainte- 
Geneviève à Paris, et porte la date de 1530. Claude Garnier, 
imprimeur à Bazas, crut ne pouvoir mieux attirer la béné- 














que, celui-là même qui, pendant plus de quarante ans, a 
fait de la vieille ville épiscopale l'Athénée de l'Aquitaine. 

Daignez agréer cet humble tribut, Eminence, et le faire 
agréer de votre main bénie au noble Coadjuteur que votre 
prévoyance, toujours bien inspirée, a préparé pour les 
deux églises de Bordeaux ct de Bazas. — Et permettez-moi 
de vous redire ici ce distique de notre poète bordelais que 
je vous adressais il y a quelques mois, et que vous avez 
daigné agréer. Il traduit avec une délicatesse attique les 
vœux intimes de l'éminent Coadjuteur, de votre clergé, et 
de tous les enfants de votre archidiocèse : 


Justa quidem series patri succedere, verum 
Esse simul dominos gratior ordo piis. 


{Ausoxivs AD PATREM.) 


Rome, le 16 mai 1878, en la fête de saint Fort, 1°" évêque de Bordeaux. 





e général, ancien supérieur du collége de 











u DESSFIN DE CET OUVRAGE. 


indistinctement aux Juifs et aux Gentils à partir de la 
dispersion définitive des mêmes Apôtres. 

A ce moment, le Baptista Salvatoris nous paraîtra 
venir en son lieu, et nous le donnerons in extenso, re- 
produisant l'unique exemplaire aujourd’hui connu et 
qui est conservé à la bibliothèque Sainte-Geneviève, à 
Paris. 

A la suite du Baptista viendra naturellement l'histoire 
du culte de saint Jean-Baptiste dans l’Église universelle. 

Et ainsi, nous en avons la confiance, nous entrerons 
dans l'esprit du pieux et savant auteur du Baptisla 
Salvatoris, qui a voulu glorifier à la fois et le divin 
Précurseur et l'illustre église de Bazas, qui emprunte à 
son sang béni.sa gloire dix-huit fois séculaire. Nous 
n'avons pas besoin d'ajouter que notre but, en écrivant 
ces pages, n'est pas seulement d'apporter notre modeste 
pierre à l'édifice de notre histoire ecclésiastique régio- 
nale. Nous voulons surtout faire connaitre et aimer les 
glorieux protecteurs de notre pays. Dans les jours trou- 
blés où nous vivons, c'est en eux que repose notre meil- 
leure espérance. Toute notre histoire nationale a été 
résumée par ces mots : « Ce que Dieu a fait par les 
Francs. Gesta Dei per Francos. » Nous oscrions dire 
qu'il importe beaucoup de considérer comment Dieu lui- 
même nous a prévenus ct comment il a préparé notre 
gloire. Toute l'histoire apostolique de notre évangéli- 
sation pourrait s'écrire sous ce titre : « Ce que Dieu a 
fait pour les Francs. Grsra Der pro Fraxcis. » 
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a eu cette fortune, et la France entière lui doit toute 
reconnaissance pour avoir dégagé et solidement établi le 
fondement principal de notre histoire ecclésiastique na- 
tionale, l'apostolat de saint Martial, disciple du Seigneur 
et de saint Pierre. Autour de ce nom magistral, nous ne 
pouvons nous empêcher de ranger quelques-uns de ceux 
qui nous ont été plus particulièrement utiles au début 
de la carrière. 

Citons, avant tous les autres, M. Faillon, prêtre de 
Saint-Sulpice qui, dans ses Afonuments inédits de 
lPapostolat de sainte Marie-Madeleine en Provence, a 
donné en faveur de la tradition orthodoxe ces deux 
volumes in-4° qui ont été définis l'ouvrage le plus éru- 
dit sorti de la main des hommes depuis deux cents ans. 
Signalons de même Dom Piolin, bénédictin de Solesmes, 
dont la piété filiale et l'érudition profonde ont remis 
en lumière, d'une manière définitive et indiscutable, la 
tradition apostolique de l’église du Mans. Enfin, sans 
préjudice aux travaux vraiment admirables qui ont vu 
le jour dans la plupart des diocèses de France sur la 
question capitale des origines chrétiennes, n'oublions 
pas de signaler à l'érudition et à la reconnaissance des 
Bordelais les dissertations de M. Rawenez sur les ori- 
gines chrétiennes de Bordeaux, et le magnifique travail 
de Mgr Cirot de la Ville dans sa description de la Col- 
légiale de Saint-Seurin ou Histoire des origines reli- 
gieuses de la ville de Bordeaux. 

Nous-même, puisqu'il faut absolument l'avouer, nous 


prévaut réellement contre l'histoire. » Il aurait dû dire : Contre ce 
qu'on appelle faussement l’histoire. La tradition, revêtue de ses carnc- 
tères nes, ne prévaut pas contre l’histoire, mais fait partie de 
l'histoire elle-même. 














CHAPITRE II 


QUE LE BRUIT DES MIRACLES ET DE LA PRÉDICATION 
DU SAUVEUR A DU PÉNÉTRER EN OCCIDENT DÈS LA PREMIÈRE 
ANNÉE DE SA VIE PUBLIQUE (1) 


N voudra bien ne pas trouver étrange l'énoncé 
de ce chapitre, avant d'avoir considéré atten- 
tivement l'exposé qui va suivre et qui en sera, 

nous en avons la confiance, une absolue démonstration. 

Il suffit de considérer attentivement l’état du monde 
romain et l’état général des esprits par rapport à l’avène- 
ment partout attendu du Rédempteur. Cette attente uni- 
verselle est un fait dont les auteurs profanes eux-mêmes 
ont'affirmé l'existence; mais, pour ce qui est des causes 


{1) Nous raisonnons ici dans le sens des chroniques de Bazas, et sans 
préjuger la question de savoir si la sainte Femme qui a importé le 
christianisme à Bazas était réellement de cette ville, ou si, originaire 
d'Orient, elle a connu Bazas avant d'y venir en qualité d'apôtre. On 
verra plus loin quelle opinion possible et raison ‘able nous adopte 
rions au sujet des divers voyages de sainte Véronique en Occident et 
de sa coopération à l'apostolat de saint Martial. Le but de ce chapitre 
est surtout de justifier l'auteur du Baptista Salvatoris et les Bazadai 
eux-mêmes du reproche de crédulité trop facile, quand ils ont admis 
pour mobile du voyage de la sainte en Orient, le bruit des miracles du 
Sauveur parvenu jusqu'en Aquitaine dès l'an 31 de notre ère. 
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civilisation romaine. Une centralisation puissante; le ré- 
seau merveilleux et vraiment infini de ses voies toutes 
reliées entre elles et aboutissant à Rome, leur centre 
commun; une savante administration civile, politique, 
militaire et commerciale; un génie colonisateur incom- 
parable; un va-et-vient continuel de la métropole aux 
extrémités de l'empire, et des extrémités de l'empire à la 
métropole : tels étaient les avantages de cette magnifique 
unité, œuvre de plusieurs siècles, et complétée enfin sous 
Auguste pour préparer, bien à l'insu de ses auteurs, une 
unité plus merveilleuse encore, l'unité de l'Evangile. 

Or Rome, centre de l'empire et du monde, ne pouvait 
ignorer les merveilles attendues de l'Orient et annoncées 
par ses propres oracles. Les sibylles, organes étranges 
mais véridiques de Dieu, avaient annoncé le grand évé- 
nement. Virgile fait parler la sibyile de Cumes : 

«Nous voici parvenus au dernier âge prédit par 
l'oracle de Cumes. Une série de siècles tout nouveaux 
va commencer. Voici la Vierge qui revient; voici revenir 
le règne de Saturne. Un nouveau-né nous arrive du ciel. 
Chaste Lucine, votre Apollon règne déjà. Soyez propice 
à cet enfant qui doit faire cesser l'âge de fer ici-bas, et 
inaugurer pour le monde le règne de l'âge d'or. » 

Ecoutons la sibylle Tiburtine, plus expressive encore : 
« Le Curisr naîtra à Bethléem ct sera annoncé à Naza- 
reth sous le règne pacifique du taureau, fondateur de 
la paix. O heureuse la mère dont les mamelles allaite- 
ront le Carist 

Baronius nous apprend que des faits merveilleux se 


{ls 





(1) On sait que par le taureau pacifique il faut entendre l'empereur 
Auguste, qui avait un taureau pour emblème et était appelé le pacifique. 
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paru aux yeux des Romains, ne prouveraient point 
notre thèse, si nous n'avions à les rattacher, dans le 
paragraphe suivant, à une autre série de faits consis- 
tants qui ne manquèrent point de leur donner une 
grande importance et durent les faire prendre au sérieux 
par un bon nombre de païens, tant à Rome que dans 
les autres provinces de l'empire. 





ÿ 2.— Les Juifs, répandus par le monde entier, attendaient 
5 rép Pi 
le Rédempteur. 


C'est un fait trop peu remarqué, croyons-nous, 
qu'au premier siècle de notre ère il n'y avait pas seule- 
ment des Juifs dans la Judée, la Galilée et la Samarie, 
mais encore dans le monde entier. Pour nous en 
convaincre, nous n’avons qu'à relire le chapitre des 
Actes des Apôtres dans lequel saint Luc raconte la 
descente du Saint-Esprit au jour de la Pentecôte. « Or 
il y avait en ce moment, à Jérusalem, des Juifs, hommes 
religieux, représentant toutes les nations qui sont sous 
le ciel. » Le texte est précis, on le voit, ct ne fait aucune 
exception. Il pourrait nous suffiré, mais il n’est pas le 
seul que nous puissions alléguer en faveur de notre 
thèse. Sans recourir aux témoignages historiques et 
archéologiques qui attestent la présence des Juifs, au 
début de l'ère chrétienne, dans toutes les villes et 
provinces de l'empire romain et dans tous les comptoirs 
ouverts au commerce, bornons-nous à citer l'imposant 
et solennel témoignage d'un roi de Judée, Hérode 
Agrippa, rapporté par Philon, que saint Jérôme appelle 
le plus sarant d'es Juifs, — disertissimus Judæorum. 
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ture raisonnable nous permet de les supposer aussi à 
Bazas, puisque cette ville, à l'époque dont nous parlons, 
n'avait pas moins d'importance que Bordeaux lui-même. 
Et s'il n'en reste aucune trace dans les monuments de 
la ville de Saint-Jean, il faut s'en prendre aux ravages 
et aux dévastations successives qui ont fini par faire de 
la métropole des Cocosates une ville de quatrième ordre. 
Bazas n'a dû qu'à son grand souvenir religieux le pri- 
vilége de conserver une honnête existence jusqu'aux 
mauvais jours de la Révolution française. 

Nous devons, dans les chapitres suivants, justifier en- 
core la tradition bazadaise sur un second objet, et établir 
que la sainte A pôtre, fondatrice de l'église de Bazas, a pu 
recueillir le sang de saint Jean dans la prison de Maché- 
ronte, l'an 31 de notre salut, et se trouver à l'extrémité 
du monde occidental à Bazas même, peu d'années après 
l'Ascension du Sauveur, longtemps avant l'heure de la 
dispersion définitive des Apôtres. 
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calmer d'une façon si subite; mais on cesse de s'étonner 
quand on considère les mérites incomparables du bien- 
heureux Précurseur. Faut-il s'étonner qu'il apaise la 
tempète, celui dont la vie, depuis le commencement 
jusqu'à la fin, est un tissu de merveilles qui excèdent 
la puissance humaine? 11 n’est donc pas étonnant que 
notre saint ait calmé la fureur des flots sur un point 
donné de la mer. ÿ 

« Cependant les nautoniers, conduits par une brise 
favorable, poursuivent avec joie leur course et abordent 
enfin sur la côte occidentale de la Gascogne, en un port 
que les habitants du pays appellent Soulac, sans doute 
parce qu’il est en face du soleil couchant. Là, selon l'an- 
tique tradition, la sainte Femme bâtit comme elle peut, 
dans un de ses domaines, une église en l'honneur de la 
bienheureuse et glorieuse Vierge Marie, et y dépose avec 
beaucoup d'honneur, comme il convient, les très-saintes 
reliques de Notre-Dame. Après avoir fondé ce lieu, elle 
arrive heureusement à Bazas, où elle est reçue en triom- 
phe par ses compatriotes {1}. » 

Tel est l'exposé textuel que faisait de la tradition 
bazadaise, au milieu du XII: siècle, le pieux et savant 
auteur du Baptista Salvaloris. On remarquera que, 
longtemps auparavant, Grégoire de Tours recueillait lui- 
mème cette tradition dans tous ses détails, auxquels six 
siècles d'histoire n'ont rien ajouté. Nous avons donc 
sous les yeux une tradition simple, nette, explicite et 
qui n'a point été surchargéc de toutes ces superfétations 
dont la piété et la naïveté populaires ont entouré tant 
d'autres légendes. 








(1) Baplista Salvatoris, chap, v et vi Voir en son lieu le texte latin. 
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nale de Notre-Dame de Soulac ou de Fin-des-Terres. 

Un détail qu'il est bon de noter, c'est que plusieurs 
documents paraissent avoir été négligés ou supprimés 
pour payer tribut à une faiblesse presque universelle 
au XVII: et au XVIII: siècle, et qui consistait à faire à 
l'école prétendue philosophique toutes les concessions 
rigoureusement compatibles avec la foi. De dire si les 
auteurs de ce temps-là, jouets presque tous de la secte 
jansénienne, ont fait moins de tort à la vraie science qu'à 
la piété, c'est ce dont nous ne voulons pas nous occuper 
ici. L'un d'eux écrit donc : 

« Je me garderay pourtant, en parlant icy du célèbre 
prioré de Soulac, de rapporter tout ce que la tradition 
du pays en dit, ni ce qu'on en treuve dans quelques 
mémoires manuscripts de Saincte Croix et chez quel- 
ques autheurs, bien qu'ils semblent dignes de foy, parce 
que nous sommes dans un temps où cela passerait pour 
une fable... le ne veux pas exposer ces belles choses à 
passer pour incroyables {1). » 

Malgré ces étranges concessions, les chroniqueurs 
religieux de Soulac et de Sainte-Croix, presque tous 
bénédictins, nous ont conservé tous les éléments de 
notre tradition authentique. De ces pièces encore fort 
précieuses, il résulte : 

Qu'il y avait dans l'église de Soulac un autel de 
sainte Véronique, appelé autel de la nef. 

A côté de cet autel était la fontaine, devenue un puits 
par le surhaussement du sol intérieur. 

La tradition portait que sainte Véronique avait été 





(1) Notice manuscrite sur Soulac, rédigée par un bénédictin vers 1700, 
et conservée aux Manuscrits de la Bibliothèque nationale. 
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pour fondatrice sainte Véronique, qui présenta un 
mouchoir au Sauveur pendant qu'il montait au Calvaire. 
Aussi bien l'on assure qu'elle fut ensevelie dans cette 
même église qu'elle avait bâtie et fait consacrer en 
l'honneur de la sainte Vierge Marie. Les habitants du 
lieu montrent son cénotaphe, sous l'autel majeur, aux 
pèlerins qui viennent encore quelquefois et qui venaient 
souvent jadis, au retour de Jérusalem et de Saint- 
Jacques, prier à cette église de Sainte-Marie de Soulac 
et au tombeau de sainte Véronique, afin de rendre 
grâces à Jésus-Carisr pour être revenus sains et saufs et 
avoir obtenu, pendant la route, aide et consolation de la 
part de la bienheureuse Marie Mère de Dieu. » 

La vieille Chronique bénédictine qui paraît faire partie 
de la Grande-Mer des Histoires (Magnum mare Histo- 
riarum), écrite en 853, ou peu après, par un religieux 
bénédictin, dit, au sujet des menaces de l’invasion nor- 
mande à l'embouchure du fleuve de Gironde : « A 
Soulac, le trésor ct les reliques furent ensevelis sous 
l'autel de Sainte-Véronique. » 

Enfin le Martyrologe de France, qui est le martyrologe 
bénédictin, annonce en ces termes, au 15 février, la 
fête liturgique de sainte Véronique : « En Aquitaine, 
sainte Vérone, autrement dite sainte Véronique, qui 
présenta un mouchoir au Sauveur pendant qu'il mon- 
tait au Calvaire (1). » 

On conviendra que tous ces témoignages, bien que 
divers dans leur forme et dans leurs détails, forment, 
dans leur ensemble, une seule et unique tradition. 





QG) In Aguitania, sanctæ Veronæ, alias Veronicæ, que vultum 
Dumini ad Calvarium moutem ascendentis sudario excepit. 
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que, finalement, il ne restait plus à sainte Véronique 
que le seul lait de Notre-Dame au moment où elle 
fonda sa chère église de Soulac. 

On le voit, la corélation est parfaite, et c'est la même 
main qui a distribué à Bazas le sang de saint Jean, à 
Soulac le lait de Notre-Dame, à Mende et à Clermont 
les cheveux, à Rodez et au Puy les souliers de la bien- 
heureuse Reine du ciel. Et c'est ainsi qu’il nous est 
permis de conclure et d'affirmer que la sainte Femme 
qui a introduit le christianisme à Bazas et a déposé sous 
le premier autel de cette vénérable église le sang du Pré- 
curseur, est la même qui a fondé Notre-Dame de Soulac 
ou de Fin-des-Terres, et assisté saint Martial dans la 
fondation des églises de Mende, de Rodez, du Puy et 
de Clermont, c'est-à-dire la femme héroïque de la voie 
douloureuse, sainte Véronique, qu'il nous est permis dès 
lors de saluer comme la mère spirituelle de nos contrées 
et l'Apôtre de notre chère Aquitaine. 
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On leur a assuré sous main qu’elles pourraient l'avoir 
quand le cloaque serait ouvert et vidé (1). » 

Il est assez naturel, en effet, que la sainte Femme, 
ayant déjà recueilli le sang de saint Jean, ait encore fait 
informer les disciples du Précurseur pour qu'ils vinssent 
enlever le corps de leur maître, et enfin, employé tous les 
moyens en son pouvoir afin d'obtenir le chef sacré qui 
devait ainsi être conservé pendant toute la durée des 
siècles chrétiens, pour la consolation et pour la gloire de 
l'Eglise. 


(1) Vie de Notre-Seigneur Jésus-Cuaisr, t. IV, p. 124. 
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$ 1. — Première période : L'Evangile prêché aux seuls Juifs 
à Jérusalem, en Judée et à Samarie. 


« Le cinquantième jour après Pâques, comme les 
disciples se trouvaient tous ensemble réunis dans le 
même lieu, on entendit tout à coup un bruit pareil à 
celui d'un vent violent, qui remplit toute la salle où ils 
étaient assis. Et l’on vit des langues de feu se distribuer 
etse fixer sur chacun d'eux; et tous furent remplis du 
Saint-Esprit, et ils se mirent à parler diverses langues, 
selon que l'Esprit-Saint leur en faisait le don. Or, il y 
avait en ce moment à Jérusalem des Juifs sincèrement 
religieux qui représentaient toutes les nations de la terre. 
A la nouvelle de ce prodige, on s'assembla en foule, et 
l'on fut tout déconcerté, chacun entendant les disciples 
parler sa propre langue. On n'en revenait pas, et dans 
son étonnement on disait : Mais quoi? Est-ce que 
tous ces hommes qui parlent ne sont pas Galiléens? Et 
comment les entendons-nous chacun dans la langue de 
notre pays? Parthes, Mèdes, Elamites, habitants de la 
Mésopotamie, de la Judée, de la Cappadoce, du Pont et 
de l'Asie, de la Phrygie et de la Pamphilie, de l'Egypte 
et de cette partie de la Lybie qui est autour de Cyrène, 
tous ceux qui sont venus du côté de Rome ide l'Occident}, 
Juifs ct prosélytes, Crétois, Arabes, tous également 
nous les avons entendus publier les grandeurs de Dieu 
dans notre propre langue (1°. » 


Il est bon de remarquer que cette multitude, accourue 


(1) Actes, 11. 
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encore le baptème ‘1;, si bien que les prètres, les ma- 
gistrats du temple et les sadducéens crurent devoir 
s'assurer des deux Apôtres. Ils les mirent en prison 
jusqu'au lendemain; mais leur hardiesse fut telle et le 
peuple leur montra un tel attackement, qu'ils durent 
leur rendre la liberté, se contentant de leur adresser des 
menaces {2}, 

Le nombre des disciples augmentant chaque jour, les 
douze Apôtres proposèrent d'élire sept diacres pour 
vaquer aux offices de détail, pendant qu'ils se livreraient 
eux-mêmes à la prière et prêcheraient la parole de Dieu. 
On élut donc Etienne, Philippe, Prochore, Nicanor, 
Timon, Parménas et Nicolas. Ce dernier était prosélyte 
et de la ville d'Antioche {3:. Saint Luc ajoute : « La 
parole de Dieu portait ses fruits et le nombre des disci- 
ples augmentait considérablement à Jérusalem. Les prè- 
tres eux-mêmes entraient en foule dans l'Eglise nais- 
sante. » Et comme saint Etienne se distinguait entre 
tous par la force de sa prédication et par l'éloquence 
plus persuasive encore de ses miracles, les Juifs endurcis 
formèrent contre lui une ligue violente où entraient les 
membres de cette synagogue qu'on appelait la synago- 
gue des Affranchis, ainsi que ceux de Cyrène, d'Alexan- 
drie, de Cilicie et d'Asie. On lapide saint Etienne, et 
la persécution se maintient violente cet devient générale, 
si bien que tous les nouveaux baptisés sont obligés d== 





(1) Actes, iv. 
€) Actes, iv. 
(3) Les commentateurs traduisent le mot advena par proéltæ 
Faudraitil appeler du même nom plusieurs des Juifs venus de Ron 
ou d'Occident : Adrenæ Romani? 
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Voilà, sans aucun doute. des circonstances dont il est 
bon de tenir compte. 

Les barques sans gouvernail et sans voile qui por- 
tent les amis du Seigneur peuvent donc être poussées 
au large par les persécuteurs insensés; elles peuvent 
être abandonnées au hasard des flots et au caprice 
des vents; les flots heureux de la Méditerranée les con- 
duiront doucement au port prédestiné, sous la garde des 
Anges de Dieu. En quelque lieu du monde qu'ils abor- 
dent, qu'ils touchent en Chypre, qu'ils stationnent aux 
îles Ioniennes. qu'ils débarquent sur la côte d’Italie. 
qu'ils arrivent sur les côtes de Provence, aux ports de 
la vicille Espagne, ou à celui de l'antique Noviomagus, 
sur les côtes d'Aquitaine, ils sont assurés d'avance d'y 
trouver des frères en Jésus-Carisr qui les accueilleront 
avec amour ct les feront asseoir à leur foyer pour leur 
raconter de nouveau les scènes émouvantes de Bethléem, 
de Nazareth, de Jérusalem et du Calvaire. 

Et voilà que déjà le monde est plein de Dieu. Ce petit 
troupeau, pusillus grex, grandira et couvrira la terre, 
ce grain de sénevé se développera promptement et mer- 
veilleusement: il deviendra un arbre immense qui éten- 
dra partout au soleil ses rameaux innombrables, et abri- 
tera sous ses feuilles les oiseaux du ciel, c'est-à-dire les 
élus de Dieu. 

Mais, par bonheur, nous n'avons pas à nous con- 
tenter de cette poésie générale, qui n'est autre chose, 
d’ailleurs, que l'efflorescence des germes augustes con- 
tenus dans le texte sacré. Nous avons des noms à citer 
et des traditions spéciales et précises qui redisent ces 
mêmes choses, Des monuments qui ont bravé les siècles 
abritent encore aujourd'hui les restes bénis de ces Apü- 
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sont pas, quant au fond, une pure imagination conçue 
par l'amour du merveilleux et accréditée par la crédulité 
populaire {1}. » 

La tradition nous expose que Saul, persécutant l'Eglise 
naissante, conduisait à Jérusalem tout ce qu'il pouvait 
surprendre de Juifs baptisés, hommes et femmes, les 
enchaînait et, autant qu'il était en lui, les livrait à la 
mort, Toutefois, certains personnages qu'il convenait de 
ménager, soit à cause de leur opulence, soit à cause de 
leurs relations de famille et de leur popularité, durent 
être simplement exilés, parce qu'on craignait que leur 
supplice n'excitât une sédition à Jérusalem. Parmi ces 
personnages se trouvaient naturellement les parents du 
Seigneur, entre autres ses deux cousines, Marie Jacohé 
et Marie Salomé ; son hôtesse, Marthe; Lazare, son ami, 
qu'il avait ressuscité; Madeleine, l'illustre convertie; 
sainte Salomé, mère de Jacques le Majeur; saint Jac- 
ques lui-même; Zachée, le célèbre publicain, et son 
épouse Véronique, la courageuse héroïne qui avait 
cssuyé le visage de J! montant au Calvaire; Joseph 
d'Arimathie, et une infinité d'autres. 

Tel est le sommaire, tels sont les noms précis. 

Raban Maur fait arriver directement en Provence la 
barque miraculeuse qui portait les illustres exilés ; mais 
nous avons des raisons de croire qu'ils n'y sont pas 
arrivés directement, et à preuve de cette réserve, nous 
ferions valoir les motifs suivants : 

Raban Maur, tout en faisant arriver la barque sur 
la côte de Provence sans aucun arrêt intermédiaire, a 





(1) Lettre de Mgr de Mazenod, évêque de Marseille, à l'auteur des 
Institutions liturgiques, qui avait attaqué la tradition provençale. 
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son maître à Paris, et devint premier évêque de Senlis. 

MarSEILLE eut pour premier évèque saint Lazare, le 
ressuscité de l'Evangile. 

SanrT-Pavi.-Trois-CHATEAUx salue pour son premier 
évêque saint Restitut, qui serait un des aveugles-nés 
guéris par Notre-Seigneur. 

Tourox reconnaît pour son premier évêque saint 
Cléon, venu en Provence avec saint Maximin et sainte 
Madeleine. Nous serions tenté de voir dans ce nom de 
Cléon une forme altérée de Chélidoine, le compagnon 
et le coadjuteur apostolique de saint Maximin d'Aix. 

ORaxGE honore son premier évêque saint Eutrope, 
que plusieurs croient, avec raison, être le mème que le 
fondateur de l'Eglise de Saintes. 

AviGxon inscrit en tête de son catalogue saint Ruf, 
le fils de Cimon le Cyrénéen, venu, avec l’apôtre saint 
Paul et son disciple saint Paul Serge, futur évèque de 
Narbonne, 11 les suivit jusqu'à Tortosa, en Espagne. 
Saint Rufet un autre saint personnage du nom d'Etienne 
sont les diacres de saint Paul Serge. 

Nous ne connaissons pas les premiers évêques de 
RPENTRAS, de Vaisox ct de CAVAILLON. 

L'Eglise métropolitaine d'Eusrux a été fondée dès le 
premier siècle de l'ère chrétienne et a entendu la prédi- 
cation de saint Paul Serge, ancien proconsul de Chypre. 
Elle salue aussi pour ses premiers apôtres, saint Mar- 
cellin, saint Vincent et saint Domnin. On a voulu faire 
ordonner saint Marcellin par saint Eusèbe de Verceil; 
ne faudrait-il pas dire plutôt par saint Eusèbe de Riez, 
contemporain de saint Maximin d'Aix ? 

Saint Domnin, devenu premier évèque de Diexe, fut 
remplacé sur ce siége par saint Vincent, son compagnon. 





Ca 
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eu l'occasion de l'indiquer dans notre travail sur sainte 
Véronique. L'épouse de Sigebert est sainte Bénédicte, 
convertie par la Véronique et par saint Zachée. Nous la 
voyons en relations intimes avec l'Apôtre de l'Aquitaine 
et avec les Apôtres particuliers du Médoc. 

L'Eglise d'AuEex a été fondée par saint Martial en 
personne. D'autre part, la tradition constante de cette 
Eglise nomme et vénère, comme premier évèque d'Agen, 
saint Caprais, assisté de saint Vincent, son diacre. 
L'absence de raisons positives contre l'apostolat de saint 
Caprais, la certitude acquise que la date du martyre 
de saint Vincent d'Agen est empruntée aux Actes de 
saint Vincent de Saragosse, tout nous autorise ‘à récla- 
mer en faveur de l'Eglise des Nitiobriges le bénéfice de 
l'apostolicité comme pour ses autres sœurs d'Aquitaine. 
Nous savons, en outre, que saint Firmin, se rendant à 
Amiens, s'arrêta en Agenais et prècha la foi aux antiques 
Nitiobriges. 

Le premier évèque d'ANGOULÈME est saint Ausone, 
disciple de saint Martial, baptisé par lui à Mortagne- 
sur-Gironde. L'antique tradition le fait naître d'une 
noble famille de Mortagne. 

L'apôtre de Suxres et le premier évèque de cette 
noble Eglise est saint Eutrope, disciple tout au moins de 
saint Clément. A la gloire apostolique de ce bicnheu- 
reux évêque, il faut joindre sainte Eustelle, l’illustre 
vierge martyre de la Saintonge, ct saint Vincent qui alla, 
au nom de son maître, évangéliser la ville de Dax et en 
fonder le siége épiscopal, accompagné de saint Létus ou 
Liède, son diacre. 











Aucun titre ne nous a conservé le nom du premier 


ue de Poitiers. Nous pouvons toutefois légitime- 
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retenti jusqu'aux extrémités de l'univers. In omnem ter- 
ram exivit sonus eorum, et in fines orbis terræ verba 
eorum. Ils ont vraiment exécuté l'ordre reçu sur la 
montagne des Oliviers : « Allez par le monde entier; 
prêchez l'Evangile à toute créature. » Ils l'ont exécuté 
en personne, « Ceux-ci (c'est-à-dire ceux à qui le com- 
mandement s'adresse), sont partis et ont prêché en tous 
lieux. » 


CONCLUSION 


Nous avons exposé l'état de la question : 


Une antique Eglise des Gaules est en possession d’une 
tradition immémoriale remontant à la plus haute anti- 
quité. Elle a reçu le sang de saint Jean, peu d'années 
après l'Ascension du Sauveur, des mains d'une sainte 
Femme que le bruit des miracles de Jésus avait attiré à 
Jérusalem. Se trouvant en Palestine l'an 31 de notre 
salut, la sainte Femme apprend qu'on va décapiter saint 
Jean-Baptiste, ct elle obtient la faveur de recueillir son 
sang dans la prison de Machéronte. En possession de 
ce trésor, elle se dirige vers les régions de l'Occident, 
arrive par mer à Soulac sur la côte d'Aquitaine, fonde 
l'Eglise de Notre-Dame de Fin-des-Terres, et, poursui- 
vant sa course apostolique, prêchant la foi partout où 
elle passe, clle arrive enfin à Bazas, où elle dresse un 
oratoire, ct, dans l'autel de cet oratoire, elle dépose le 
sang béni du Précurseur. : 

Après avoir établi d'une manière aussi nette l'état de 
la question, nous avons dû justifier la légende bazadaise 
et répondre aux diverses objections qui se présentent à 
l'esprit : 

Est-il possible que le bruit des miracles du Sauveur 
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la base même de l'histoire ecclésiastique traitant des ori- 
gines chrétiennes en Judée, dans le monde entier et 
spécialement dans les Gaules dont nous avons à nous 
occuper, 

Devant une tradition si générale et si unanime, la 
conclusion vient sans peine. Puisque l'Evangile a pu 
pénétrer en si peu d'années dans le monde entier par le 
le ministère des Apôtres, est-il étonnant que dix ou douze 
années avant la dispersion définitive, quelques mission- 
naires détachés aient pu arriver sur un point donné du 
monde occidental, alors surtout qu'ils devaient y trou- 
ver des corcligionnaires et des nationaux déjà convertis 
à la foi, qui avaient rapporté de Jérusalem la grâce du 
baptème et, avec elle, celle du prosélytisme et de 
l’Apostolat ? è 

Il ne nous reste donc qu'à recevoir avec un respect 
religieux cette tradition apostolique qui fait venir dans 
l'antique cité des Cocosates le sang béni du Précurseur, 
et de lire avec les mêmes sentiments de piété filiale le 
Barrista Sazvaroris, ce livre précieux, écrit au milieu 
du XIIe siècle par un vénérable chanoine, qui devint 
ensuite évêque de Bazas. Inutile de dire qu’en rééditant 
ces pages si rares et si précieuses, nous espérons bien, 
nous aussi, malgré le rien que nous sommes, contribuer 
de notre mieux à la gloire de saint Jean-Baptiste et au 
bien spirituel des Bazadais, qui regardent encore aujour- 
d'hui son patronage comme leur meilleure gloire et leur 
plus solide espérance. 


Auguste fils de Zacharie, dont le nom me fut donné 
au baptème ct fut porté par mes aïeux, recevi 





cet hum- 
ble hommage. Ma seconde enfance s'est écoulée à l'om- 
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L'unique exemplaire du très-curieux ouvrage que nous allons 
reproduire se trouve à la Bibliothèque Sainte-Geneviève de 
Paris. À cause de son importance et de sa rareté, il est classé 
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Le Bawrista SALVATORIS @ été, avec un Missel et un Bréviaire, 
la première production de Claude Garnier, imprimeur à Bazas 
en 1530. Ce même ouvrier, un des plus méritants dans son 
art, se trouvait à Limoges vingt ans plus tard et y imprimait 
entre autres ouvrages un Missel, dont nous avons vu un exem- 
plaire chez M. l'abbé Pinot, chanoine-doyen de l'église parois- 
siale de Saint-Michel-des- Lions. L'exemplaire du Barnsta 
SaLvarons est imprimé sur vélin, en caractères gothiques de 
l'époque. Il a appartenu au célèbre bibliophile Jean Ballestens 
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tester du désir qui m'anime de vous servir et de vous être 
agréable. Sans aucun mérite de ma part, je me suis vu 
appelé par vos suffrages à siéger parmi vous, vous m'avez 
fait venir de très-loin, et vous m'avez en outre comblé de 
faveurs délicates. Ma plume n'est ici que le fidèle inter- 
prète de mon esprit et de mon cœur. Puissé-je faire comme 
les champs fertiles, qui rendent beaucoup plus qu'on ne 
leur a confié. Il me suffira néanmoins d’avoir fait tout ce 
qui m'était possible. En somme, usez de moi en toutes 
choses et à votre gré. Me voici tout à vos ordres. Mon 
cœur est à vous tout entier. En toute circonstance, je suis 
à votre disposition non-seulement en paroles, mais en 
réalité. Entre temps, je ne cesserai de demander à Dieu 
de vous conserver Pagtemps et de vous rendre heureux. 





A Bordeaux, en grande hâte, la veille des calendes de fé 
de grâce 1530! 


ier, l'an 


Jean DisarroLa. 





reddunt quam acceperint. Satis tamen vobis erit, teste Hiero- 
nymo, si oflero quod possum (In Prolog. in libros Regumi. In 
sümma, omnibus in rebus me potestis uti arbitrio vestro. Exci 
pite me igitur vobis obsequentissimum; ac tota caritate com. 
plectivum quem non minus re quam verbis promptum vobisque 

aratissimum in omnem rerum eventum semper experiemini. 
Faterim_ Deum orare non desinam ut vobis det annos Uiu viveré 
felices. 





E. Burdigala propere, pridie kalend, februarii, anno 


Baden i partus millesimo 
quingentesimo trigesimo. 





Jo. DirarRor.A. 
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LE SANG DE SAINT JEAN A BAZAS 


OUVRAGE ÉCRIT AU MILIEU DU XI SIÈCLE 


Par GARCIA 


Alors chanoîne, puis évêque de Bazas. 


PROLOGUE DE L'AUTEUR 


Au nom du Seigneur, ici commence le Baptista Salatoris. 


Vous m'avez souvent demandé, mes très-chers Frères et 
vénérables Chanoines de l'Eglise de Bazas, de vous résu- 





BAPTISTA SALVATORIS 


In nomine Domini incipit prologus in Baptistam. 





Excgistis sæpius a me, Vasatenses vencrabiles ac dilectissimi 
Fratres, ut de sanguine beatissimi Præcursoris quo nostra pon- 
tificalis sedes sublimari gratulatur compendiosa lucubrationc 
novam vobis contexerem traditionem, Verum cgo id non ab re 
diu multumque attentare distuli. Primo videlicet quia scolari 
deditus exercitio, non tam scribendi quam docendi officie dare 
operam compellor; secundo quia diligenter considerata ipsius 
mole materiæ imparem me omnimode perpendo. Tertio quia 
plerique stolidi ac protervi animati ad vituperandum quod non 




















Peace ‘2 
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et celui ar son doux éclat. guérit les veux des hom- 
mes fatiguis par la longue nuit de l'erreur, et les habi- 
tua peu à peu à supporter les rayons du divin Soleil. 





ignem. inquit. veni mittere in terram, et quid volo nisi 
ut ardeat, Mundo ignorantiæ cæcitate miserrime detento 
lucem salutis primitus ostendit. Hinc est quod beatus Job 
eum Luciferum nuncupavit dicens de Domino : producit 
Luciferum in tempore suo. Nec enim conveniens erat ut 
mundo lippienti vel potius cæcutienti sol justiciæ se repen- 
tinus infunderet, cum non inde aciem mentis illustraret, 
sed magis magisque reverberato splendore obtunderet. 
Ideoque Lucifer iste præmissus est, ut quos animi oculos 
nox pristini ac diuturni erroris damnaverat, minuscu- 
lum lumen luciteri reficeret et solaribus radiis paulatim 
vontemperaret. 
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Et pourquoi crie-t-il? — Afin de nous racheter de 
toute iniquité et de nous purifier, afin que nous soyons 
le peuple agréé de Dieu et qui s'applique aux bonnes 
œuvres. » Ce même prédicateur des Gentils dit encore 
en un autre endroit : « Dieu nous a arraché de la puis- 
sance des ténèbres et nous a introduit dans le royaume 
de son Fils bien-aimé. » Or il faut bien comprendre la 

andeur de ce titre donné à Jean-Baptiste. En l'appe: 
ant la voix d'un si grand héraut, T'Esprit-Saint lui fait 
un privilége qu’il n’a, que je sache, accordé à aucun 
autre. 








attestante qui ait : At ubi venit plenitudo 
t Deus filium suum factum ex muliere, 


porum ; Paul 
temporis, 
facrum sub lege, ut eos qui sub lege crant redimeret. 
Quare clamantis? Ut nos redimeret ab omni iniquitate et 
mundaret sibi populum acceptabilem, sectatorem bono- 
rum operum. Et alibi idem prædicator gentium : Qui 
eripuit nos a potestate tenebrarum, et transtulit in regnum 





filii dilectionis su. Non ergo cuipiam parvipendendu 
forte videatur hujus talis tantique clamantis vocem di. 
Johannem cum nemini priorum hoc tam singulare privi 
legium, nisi fallor, præter ipsum concessum sit. 








CHAPITRE III 


POURQUOI SAINT JEAN EST APPELÉ UN ANGE H 


Et pourquoi le prophète Malachie met-il dans la 
bouche du Père éternel ces paroles qu'il adresse à son 
Fils : « Voici que j'enverrai mon Ange pour te préparer 
la voie? » Tout le monde convient que cette prophétie 
regarde Jean-Baptiste, puisque nous li 
gi 


isons dans l'Evan- 

e que le Seigueur lui-même, après d’autres éloges 
qu'il fait de son Précurseur, emprunte aussi ce même 
langage au Prophète, Et ne faut-il pas s'étonner: 
Est-il possible de concevoir qu'un pareil nom puisse 
être donné à un homme! L'homme, nous le savons, 
est conçu ct vient au monde souillé de la tache origi- 
nelle. « Personne, dit l'Esprit-Saint, n'est exempt de 
souillure, pas même l'enfant qui vient de naître. » Qui 
donc pourrait croire qu'on peut l'appeler un Ange 








CAPITULUM III 


QUARE JOHAX 





ES ANGELUS DICATUR 


Quid autem illud est quod a Deo per Malachiam voc 
paterna Filio dicitur : Ecce ego mittam Angelum meum” 
qui præparabit viam ante faciem tuam. Utrum vero istud 
vaticinium de Johanne fuerit necne, nullus ambigit, præ- 
sertim cum ipsa Veritas cui promissum erat in Evangelio 
in laudem ipsius post alia quædam præconia hoc idem 
Prophetæ adhibuerit testimonium. Sed quis non admire- 
tur ? Quis non obstupescat tanti nominis excellentiam ulli 
convenire mortalium? Hominem inquam sub prævarica- 
tione protoplasti conceptum sue editum juxta illud: 
Nemo mundus à sorde, nec infans cujus est unius diei 
vita super terram, quis credat si fas sit angelum nuncu- 















































CHAPITRE IV 


DU ROI HÉRODE ET DE SES FILS 


« Au temps d'Hérode, roi de Judée, il y eut 
un prêtre nommé Zacharie qui était de la catégorie 
4'Abias, » Magnifique début, ct tout d’à propos. Par le 
roi, nous savons l'époque ; par la Judée, nous connais- 
sons le lieu; et par Zacharie, nous connaissons le per- 
sonnage dont il s'agit. Nous allons essayer de dire, avec 
l'aide du bon Jésus, tout ce qui nous paraît important 
sur cette matière. Et d'abord, puisque nous en avons 
l'occasion, et qu'elle pourrait ne pas se présenter dans 
la suite, il me paraît à propos de parler d'Hérode, de ses 
fils et de ses petits-fils, dont l'Évangile parle en plu- 
sieurs endroits, et qui doivent nous donner des dates 
certaines. Il est bon de savoir sous quel Hérode eurent 
lieu ces événements (car il y a plusieurs Hérodes;. Celui 





CAPITULUM IV 


DE MERODE AC FILIIS EJUS 


Fuit in dicbus Herodis regis Judææ (Luc. 1.) sacerdos 
quidam nomine Zacharias de vice Abia. Quam pulchre 
quam convenienter orditur! Per regem tempus, per 
Judxam loeum, per Zachariam persônam inçel lige. De 
quibus, quantum proposito præsenti suffecerit, carprim 
conabimur perstringere, Jesv benigno adminiculante. {n 

rimis vero, quia thac forsan occasio se minime obtu- 
lerit, de Herode filiisque cjus vel nepotibus quos diversis 
in locis sacra commemorat pagina, quique veluti quidam 
certissimi temporis præfiguntur articuli, congruum videtur 
aliquantisper prosequi, ne nesciatur sub quo Herode :plu- 
res enim fuerunt hujus nominis,| hæc acta referantur. 
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vous détrôner, pensiez-vous? Et c'est là ce que vous 
appelez préparer le trône pour vos fils ! Votre terreur a 
donc été vaine quand vous avez résolu de mettre à mort 
V'Enfant-Dieu. Mais poursuivons. 





infantulo nuperrime nato? Nam quando erit idoneus 
sceptro? At si liberis tuis metuis, cur eos ferro trucidas? 
Nonne Alexandrum, Aristobolum et Antipatrum filios 
jugulasti dum frustra times ab eis regno depelli. Hoccine 
est filiis sceptra parare ? Incassum ergo timuisti cum Deum 
infantem perdere voluisti. Sed cœpta prosequamur. 


CHAPITRE V 
DE LA MORT D'HÉRODE 


Peu après le massacre des Innocents, la ven ice 
divine exécuta à son tour le sacrilége assassin. C'était 
justice. Un an s'était à peine écoulé depuis cet affreux 
carnage, lorsqu'une horrible maladies empara de tous ses 
membres. Il passait sans transition d'une chaleur brû- 
Jante à un froid excessif. Son état était désespéré. Le feu 
qui le dévorait faisait éruption par tous les pores; un 
pus infect sortait de toutes parts, et les vers eux-mêmes 
apparaissaient comme le produit naturel de cet amas de 
pourriture. Une horrible puanteur écartait tout le monde 
d'autour de lui, et il eût été plus aisé de supporter des 
émanations sulfuriques. Les médecins eux-mêmes (et ils 
étaient en grand nombre, ne pouvaient l'aborder pour 








CAPITULUM V 
DE OBITU HERODIS 


Non longe autem post pucrilem stragem divina ultio 
(ut dignum erati sacrilegum homicidam consecuta est. 
Anno enim vix transacto horrida pestis ejus totum invasit 
corpus ; tanta quippe nunc caloris, nunc vehementissimi 
algoris violentia urebatur, ut a cunctis prorsus despera- 
retur. Denique, fervore ab interioribus exuberante, ac 
variis interruptionibus sanie ad superficiem cutis ebul- 
liente, velut quidam fructus nequitiæ vermes undique totis 
emergunt artubus. Præterea fœtidissimus anhelitus vicinas 
sic inficiebat auras, ut multo facilius fuerit sulphureos 
tolerare putores. Quæ causa etiam medicorum prohibebat 
accessum propiorem. Qui tamen medici (nam multi ade- 
rant), cum nullis confectionum fomentis, nullis medica- 
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vant le Seigneur, et suivaient les sentiers de la justice et 
des commandements dans l'union la plus parfaite. » 








cuisse conspectibus, Evangelio sic testante, didicimus : 
Erant autem justi ambo ante Dominum, incedentes in om- 
nibus mandatis et justificationibus ejus sine querela (1). 


(1) Il est entendu que nous donnons dans son intégrité absolue le 
texte du Baptista Salvatoris, sans nous porter garant de quelques 
erreurs de doctrine. 

















CHAPITRE XI 


EN QUEL ENDROIT MARIE A-T-ELLE SALUÉ ÉLIZABETH 
ET SAINT JEAN LE SAUVEUR ? 


C'est donc à Cariath-Juda qu'habitait Zacharie. C'est 
là qu'au moment où entra la Vierge pleine de grâce, 
Jean, encore dans le sein de sa mère, comprit qu'il était 
en présence de Celui qui est la lumière du monde. Ne 
pouvant parler, puisque la nature lui en refusait le pou- 
voir, il tressaillit dans le sein de sa mère et témoigna sa 
vénération en la manière qui lui fut possible. Ainsi le 
raconte saint Luc : « Il arriva qu’au moment où Eliza- 
beth entendit la salutation de Marie, l'enfant tressaillit 
de joie dans son sein. » Admirable manière que trou- 
vent les deux enfants de se témoigner leur joie, à l'in: 
tant même où leurs mères se saluent, au moment où 
Elizabeth reçoit le salut de sa cousine, et où Jean témoi- 
gne sa joie au Sauveur. La mère salue la mère, et 








CAPITULUM XI 


UBI MARIA ELIZABETH ET JOHANNE. 





SALVATOREM SALUTAVIT 


Hu ergo puella Deo plena intrante atque gravidam 
Elizabeth salutante, Johannes clausus in utero, in Virginali 
alvo lumen intellexit totius orbis. Et quoniam voce quam 
jura nature negaverant illud declarare nequibat, materna 
concutiens viscera, gestu quo potuit, supplex devotum 
exhibuit famulatum sicut legitur : Et factum est ut audi- 
vit salutationem Mariæ Elizabeth, exultavit in gaudio 
fans in utero ejus, Miro certe et ineffabili modo in salu- 
tatione matrum puerilia preludunt gaudia. Elizabeth sa- 
lutatur, Johannes salutantem miratur. Elizabeth Mariæ, 
Johannes gaudet Salvatori; mater matri, puer puero. O 
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la grandeur et la sainteté de celui qui, dès ses plus 
tendres années, a fui la compagnie des pécheurs pour 
s'exercer en silence à la pratique de toutes les vertus. 
De quelles délices ne s'est point privé celui qui ne man- 
geait pas même du pain, cette nourriture commune à 
tous et même aux plus pauvres! En présence d'une telle 
austérité, peut-on supposer le moindre amour de la 
bonne chère chez celui qui se refusait les aliments les 
plus simples et les plus naturels, puisque l'Evangik 
nous apprend qu'il ne se nourrissait que de saute- 
relles et de miel sauvage. 





tametsi Evangelista id omnino tacuerit. Dicat ergo qui 
voluerit quantus et qualis in rubustiori ævo exstiterit qui 
ab ipsis primævi temporis rudimentis sequestratus a pecca- 
torum consortio, sanctitatis insudavit tyrocinio. ibus 
enim deliciis vacavit qui etiam ab ipso pane naturæ scilicet 
humanæ familiari cibario sese continuit. Aut quæ mentio 
lautioris edulii potest ficri cum etiam a naturalibus sine 
quibus aut aut nunquam vita mortalium transigitur, 
vir austerus prorsus abstinuerit, siquidem ut ait Evange- 
lium locustas tantum et mel sylvestre edebat. 
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Jean-Baptiste a mangé des bêtes ailées. » Moïse lui- 
même, parlant de ces sauterelles, dit : « Vous pourrez 
manger ces bêtes ailées qui vont sur quatre pattes, et 
dont les deux pattes de derrière sont très-longues et 
leur servent pour sautiller sur la terre. De cette nature 
sont l’athaque et les sauterelles. .» On en trouve une 
si grande quantité dans les pays d'outre-mer, qu'elles 
sont parfois un véritable fléau pour les vignes et les 
moissons, ainsi que nous l'ont déclaré divers n- 
nages qui les ont vues et qui en ont mangé. Elles ne 
sont pas maigres et grèles comme celles de notre pays; 
mais elles sont de la grosseur d’un moineau, et il y a 
réellement de quoi manger. La saveur en est douce, 
et elles s'accommodent agréablement avec d'autres mets. 








ut atthacus et locustæ in generc suo. Tanta siquidem 
nonnumquam copia carumdem locustarum  transmarinis 
reperitur in partibus, ut et ipsi audivimus ab illis qui 
viderunt atque comederunt, ut segetes et vineas corrodendo 
incolis gravissimum periculum amis incutiant. Non enim 
macilenta et exilia corpora gerunt, ut apud nos, sed pro- 
pensons instar passerum nostrum pinguia, et usui satis 

abilia. Est quippe sapor earum admodum dulcis, si aliis 
jungatur eduliis. 
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la sévérité, la libéralité  l'obéissance, la discipline, 
l'équité, la bonté, la grâce, la vengeance, la miséricorde, 
l'affection, la vérité, la foi. Pour plus de détail, on peut 
consulter Guillaume Pataud, de Ê yon, dans sa Somme 
des Vertus, partie II, traités [ et sta Pour peu qu'on 
veuille considérer attentivement, on verra que saint 
Jean a pratiqué toutes ces vertus et quelles ressortent 
de ses saintes œuvres, de manière que nous pourrions 

répéter ce qui a été dit plus haut, qu’à bien considérer 
l’intérieur de son âme, c'a été un ange et non un homme. 





sideret (nos enim alio tendimus:, in Johannis sacris ope- 
ribus reperire poterit, adeo ut (sicut jam longe ante dixi- 
mus) secundum intrinsecam animi qualitatem Angelus 
non homo fuisse videatur. 
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venir recevoir le baptême, le reconnut de loin et s’écria . 
« Voici l'Agneau de Dieu; voici celui qui efface les 
péchés du monde. C’est de lui que j'ai dit : Quelqu'un 
vient après moi, qui a été fait avant moi, parce qu'il 
était mon maître. » Qu'ajouter à ces paroles? IL vient 
recevoir le baptème dans les eaux du Jourdain, celui 
qui a créé toutes les eaux. Jésus est baptisé par Jean, 
un Dieu par un homme, un roi par son humble sujet, 

le maître par son esclave, le Créateur par sa créature, le 
le fils d'une vierge par le fils d’une femme mariée. I se 

fait baptiser non pour se purifier d'aucun péché, puis- 

qu'il est absolument innocent, mais pour donner à l'eau 

la vertu de régénérer le monde, ce même monde qui, 

trompé par le serpent, avait encouru la mort éternelle 

en mangeant le fruit défendu. 














nus agnoscens : Ecce, inquit, Agnus Dei, ecce qui tollit 
peccata mundi. Hic est de quo dixi: Post me venit vir 
qui ante me factus est quia prior me erat. Quid plura? 

aptizatur in aquis Jordanicis cunctarum conditor aqus- 
rum. Baptizatur inquam Jesus aJohanne, Deus ab homine, 
rex a tyrone, Dominus a servo, Creator a creatura, natus 
Virginis a conjugatæ filio. Baptizatur autem non alicujus 
sui anxia necessitate peccati, quod minime inerat, sel 
ut per aquas mundus renascerctur ad vitam, qui per 
lignum prævaricationis serpentina circumventus astutia 
mortem incurrerat perhennem. 
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d'un côté comme de l'autre, elle a donné le scandale 
d’un adultère public qui a valu à Hérode la mort de 
l'âme et à saint Jean-Baptiste la couronne du martyre. 
Mais épargnons au lecteur une plus longue fatigue, et 
laissons-le respirer quelque peu, pour qu’il puisse en 
toute liberté lire la suite de notre travail. 





Qu'on veuille bien excuser les fautes qui ont pu m'é- 
chapper dans la rédaction de ce premier livre. Je ne suis 

as entêté dans mon propre sens, et je le sacrifie volontiers 
à celui d'hommes plus savants et plus habiles. N'ayant 
rien de bon en nous-mêmes, nous ne devons pas nous 
attacher avec obstinaton à nos propres jugements. Tout 
vrai bien vient de Celui qui seul est bon, et il ne faut 
proclamer tel que ce qui émane de la bonté immuable 
et ce que dicte la cause unique et éternelle de tout bien. 


ICI FINIT LE LIVRE PREMIER DU « BAPTISTA SALVATORIS.-» 





est ex nobis boni, nihil est profecto quod in nostris sen- 
tentiis amare debemus, quod si ex il cuncta sunt bona 
qui solus est bonus, illud potius credendum est bonum 
quod illa incommutabilis bonitas atque omnium causa 
bonorum perscribit etcommendat. 


EXPLICIT LIBER BAPTISTÆ PRIMUS. 
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tempore ut labatur pes eorum. Herodem itaque muliebris 
seduxit amor, eumque manus mittere compulit in illum 
quem justum et sanctum esse non ignorabat. Qui quoniam 
fatida luxuriæ contagia declinare contempsit, in gravis- 
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celui d'Abel, crie vers Dieu, et le Seigneur enten. 
prière. Tu te crois vengé, parce que tu l'as mis à m 
mais ce visage condamne encore ton adultère! Consi 
bien les yeux angéliques qui éclairent ce visage vénéra: 
ils sont fermés et refusent de contempler ton infamie 





Sed quamvis jaceat, sacer cjus sieut Abelis, 
Clamat ad astra cruor Dominum puisando"querelis. 
Quo licet exstincto videaris te satis ultus, 
Damnat adulterium tamen et tua crimina”vultus. 
Aspice sidereos oculos ac os venerandum, 

Ecce tuum fugiunt solenne videre nefandum. 
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le soustraire à toute profanation. C'est là que l'inestima- 
ble relique est demeurée cachée jusqu'à nos jours, de 
manière que le souvenir en était pour ainsi dire complé- 
tement eflacé. Nous exposerons plus loin, avec l'aide de 
Dieu, l'histoire de sa découverte et de sa translation. 





multa labentium annorum curricula, usque ad nostra pro- 
pemodum tempora delitescens longævæ senio vetustatis 
accolarum olim prorsus memoria cesserat. Sed qualiter 
postmodum repertus alioque fuerit deportatus plenarie 
subsequenter adminiculante Curisro stylus expediet. 
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aternelles, nous épouvante aussi quelquefois par des 
Kéaux. Ainsi nous ramène-t-il malgré nous dans les 
sentiers du bien, lorsque nous résistons aux appels de sa 
douceur paternelle. 





cis, ut quos dulcia corrigere nequeunt ultroneos, aspera 
revocent vel invitos. 





Dour 
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des Bazadais qui nous ont déclaré à nous-même avoir 
vu la ville presque déserte et sans habitants. Ils ajoutent 
que les évêques avaient sous leur juridiction un si petit 
nombre de fidèles, qu'ils obtenaient l'autorisation de 
gouverner en même temps deux diocèses et même trois. 





haud multum longe ante nostra tempora ex hoc liquido 
approbari potest quod octo duntaxat pontifices eidem urbi 
hactenus post restaurationem præsedisse majorum relatione 
didicimus; videlicet Arsiam, Galactorium, duos equivoci 
nominis Raymundos, Stephanum piæ memoriæ, Bertran- 
dum, Gaufridum et Fortonem. Denique quamplures etiam 
nuncsuperstites auris fruuntur vitalibus qui urbis ejusdem 
mænia vel nullo vel rarissimo incoli quondam habitatore 
(ut ab eis accepimus| viderunt, atque ut ejusdem loci an- 
tistites, dum una præ inopia minime sufficit, duabus aut 
etiam tribus licenter præessent urbibus. 
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l’homme voit plus aisément les fautes d'autrui que les 
siennes propres. En somme, nous prions les gens du 
métier de retrancher eux-mêmes ce qu'ils croiront inu- 
tile, de suppléer à ce qui manque, et de remettre sur 
l'enclume, comme dit le poète, ce qui aurait besoin 
d’être refait. Et pour ce qui leur paraîtra mieux réussi, 
qu'ils veuillent bien l’accueillir avec joie et lui épargner 
la critique. 


ICI FINIT LE LIVRE DEUXIÈME DU 4 BAPTISTA SALVATORIS. » 





nocentio papatus præsule, totaque romanæ dignitatis curia 
liquido agnoscentibus illum injustissime adversum nos 
cavillatoriis eniti calumniis. 

Sed quia jam velis languentibus præsule Cnrisro portui 
adnavimus optato, anchôris funibusque prora stabilienda. 
Jam enim liber post longos jejunæ orationis anfractus 
finem postulat. If quo si quid doctis non displicuerit au- 
ribus, Auctoris a quo utique sunt omnia bona ascribatur 
munificentiæ, Si qua vero inepte prolata (credo autem 

rroulta esse), hæc ignaviæ meæ ac inscitiæ deputentur. 

‘enia tamen non negetur, cum acutius aliena quam nos- 
tra perpendamus errata. Ad summam vero peritum obnixe 
lectorem efflagito quatenus lima modestæ correctionis usus 
supervacua resecet, hiantia supplear, et, juxta poetam, male 
tornata incudi referat verbula. Commode autem dicta non 
canino dente corrodat, sed cum alacritate susci 
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Le Livre se recommande au Leger qui doit le corriger. 





Pendant plusieurs jours loré mon destin, et je me suis 
cru poursuivi par un oiseau de mauvais augure. Je cherchais 
quelqu'un qui voulût me polir, corriger mes fautes et enlever 
mes taches. J'ai couru par monts ct par vaux, j'ai parcouru les 
mers, cherchant partout du secours. Je n'ai point trouvé, et 
j'étais décidé à m'en rapporter à la bienveillance et à la bonne 
foi de mon auteur. Enfin, après avoir pleuré et soupiré, voici 
venir un Mécène parfait. Ce Mécène est plus intègre que Scipion, 
et que le législateur de Sparte. Il a la sagesse de Nestor, il est 
plus éloquent que Mercure et plus religieux que Numa. Si vous 
en doutez, lisez-moi, considérez-moi bien. Vous trouverez ici 
le vrai sentier de la vertu et non point un enseignement fardé à 





Libri ad leclorem carmen sui emaculatoris commendativum. 


Ingemui multis mea tristia fata dicbus 
Infortunata concomitatus ave. 

Quærebam qui me miserum de sorde levaret 
Quique meas mendas tergeret et maculir 

Per Juga perque imos valles et per freta solus 
Discurri volitans ct petiturus opem 

Non potui et volui fidei me credere qui me 

Non ementita textuit author acu. 

Tandem post tristes lacrymas, suspiria, planctus, 
Ingenio felix ecce patronus adest. 

Ecce patronus adest Nasica sanctior, ct quem 
Sparta suæ voluit legis habere patrem. 





plaisir. Il n'y a ici ni écueils, ni dangers. C'est la Religion. Ch 
cune de mes pages, vous la prêche dans sa vérité. Çà dm 
6 mon livre! prends ton essor sans rien craindre, sous le pu 
nage d'une censure toujours compétente et qui me cause aut 
de plaisir qu’elle me fait d'honneur. 


Bien à vous, gracieux Lecteur. 





Consilii est Nestor, censura stoicus, Hermem 
Eloquio superat, religione Numam. 
Quod si forte neges nolisque hæc verba fateri, 
Intrepidus nitidum me lege, meque vide. 
Invenies quæ sit virtutis semita, non quæ 
Fucatis gaudens fabula dogmatibus. 
Non habet hæc scauros nec tela minantia syrtes. 
Religio est, purum est pagina quidquid haber. 
Quare age non pudeat te commendare patrono 
Cujus lima mihi commoda, grata, decens. 


Bene vale, Lector candide. 





LIVRE TROISIÈME 


HISTOIRE DES RELIQUES & DU CULTE DE SAINT JEAN-BAPTISTE 


CHAPITRE PREMIER 


LE SANG DE SAINT JEAN À BAZAS, A NAPLES ET A MONZA 


Le pieux chanoine Dibarrola, on l'a lu, avait annoncé 
et presque promis un troisième livre du Baptista Salva- 
torts. Son intention était de recueillir et de résumer l’his- 
toire du culte et des reliques de saint Jean. Nous croyons 
compléter sa pensée et réaliser son désir, non pas en don- 
nant ici une étude complète, ce que nous interdisent 
les étroites limites de ce volume, mais en fournissant à 
la piété des fidèles et à la curiosité des chercheurs les 
précieux éléments d'une œuvre aussi infinie dans son 

étendue que féconde dans ses résultats. 

Nous résumons, d'après les Bollandistes, l'historique 
du culte de saint Jean qui nous paraît le corollaire obligé 
du Baptista Salvaloris. Nous commencons par réunir 
‘es divers faits relatifs à la précieuse relique bazadaise, 
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tels que nous les trouvons, soit dans le Baptisia À 
même, soit dons le Chronicon Vasatense, où si 
résumés les divers titres imprimés. ou manuscrits « 
se trouvaient encore dans les archives capitulaires 
Bazas, au milieu du XVI: siècle, 


$ ner. — Le sang de saint Jean à Bazas. 


Bazas est la ville de saint Jean. 

Voyez encore chaque année, dès l'aurore du 24 juin! # à 
les populations chrétiennes accourir des alentours «t €! 
loin vers l'antique cathédrale! Un cierge à la min 
chacun entend sa messe, puis il fait neuf fois le tour a 
chœur de Saint-Jean. Autrefois, c'étaient les neuf to21 
du sang de saint Jean. C'est depuis des siècles. 

Remontez haut dans les âges, saint Jean est tout da# 
la ville épiscopale et dans la ville municipale. La décoll# 
tion de saint Jean, sa tête dans le plat d'Hérodiade of 
nent le stemme du chapitre, la bannière de la communt 
et l'écu de la cité. 


(1) Bien que cette fête du 24 juin soit aujourd’hui la fête principal 
de Bazas, nous persistons à croire que la grande fête patronale, ün- 
laire, liturgique, et par conséquent canonique, devrait se célébrer E 
29 août, jour de la décollation de saint Jean-Baptiste. Les armes d8 
chapitre aussi bien que celles de la ville sont la tête de saint Jeat dus 
le plat d'Hérodiade. 

Voici d'ailleurs l'ordre des fêtes 
Bazas, en l'honneur de saint Jean : 

19 Le 24 fé la découverte de la tête de saint Jean. 

2e Le 24 juin, sa nativité, 

3e Le 13 juillet, la translation du sang de saint Jean. 

4 Le 29 août, sa décollation 

3e Le 24 septembre, sa sanctification dans le sein de sa mère. 











lébrées de temps immémorial 
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jusqu’au moment où partirait pour la Toscane le légat 
qu'il y envoyait pour couronner le roi André. Les 
délégués milanais ne rentrèrent en effet à Milan que le 
13 mars de l'année suivante. » 

On peut supposer que le sang de saint Jean faisait 
partie de ce trésor enfermé dans un coffre de marbre, 
derrière l'autel de Saint-Jean à Monza, et qui est men- 
tionné sous l'épiscopat de saint, Charles Borromée. 
Zucchi rapporte que le saint archevêque, plein de dé- 
votion pour les précieuses reliques, ordonna qu'on les 
exposât en un lieu plus décent. La translation en fut 
faite sous le cardinal Frédéric Borromée, successeur de 
saint Charles, l'an 1606 et le premier dimanche de 
novembre, au milieu d'un immense concours de pèle- 
rins. Dans la soirée, le précieux trésor fut déposé dans 
deux armoires scellées aux piliers, vis-à-vis des premiers 
degrés de l'autel. La sculpture desdites armoires était 
tellement fine et soignée, que l'or lui-même qui étincelait 
sur les panneaux semblait pâlir au prix d'un travail si 
admirablement exécuté. 





CHAPITRE II 


DE LA PREMIÈRE DÉCOUVERTE 
DU CHEF DE SAINT JEAN ET DE SA TRANSLATION EX CILICIE; 
EN BITHYNIE ET A CONSTANTINOPLE 






$ 1, — Où et comment a été découverte pour la pr 
la tète de saint Jean, et de sa translation en Cil 


Nous devons avertir le lecteur que nous n'avonsps 
la prétention d'éclaircir ce que les Bollandistes eu- 
mêmes ont laissé dans l'obscurité, à savoir les dou 
ments des Grecs en cette matière. Nous les citer 
comme les Bollandistes eux-mêmes, et nous nous bw 
nerons à reproduire l'exposé qu’ils en font. 

Ces malheureux Grecs ont été tellement travaillé 
par l'esprit d’hérésie, qui est surtout esprit de chics 
qu'il leur serait impossible à eux-mêmes, le jour où is 
voudraient agir avec bonne foi, de se débarast 
entièrement des ambages traditionnels et des incohéret 
ces’ inextricables de bon nombre de leurs pièces. Le 
proverbe qui les regarde est plein de vérité, et cs 
pour cela qu’il s'est si bien acclimaté sur les terms 
de la philosophie et de l'histoire. Citons-les donc 
ayant devant les yeux la seule chose qui importe vériti 























CHAPITRE III 


DE LA DEUXIÈME DÉCOUVERTE 
DU CHEF DE SAINT JEAN. SA TRANSLATION A ÉMÈSE. 
CONCILIATION DES DIVERS RÉCITS 


$ 1er. — Deuxième découverte du chef de saint Jean qui fut faite 
à Emèse sous l'empire de Marcien. 


Il ne faut pas confondre cette femme qui gardait la 
tête de saint Jean à Cosiléo avec la sainte dame de 
Perge en Pamphilie, dont Métaphraste a écrit l'histoire, 
et qui se trouva présente à la seconde découverte de la 
relique. Tous les historiens grecs mettent cette dernière 
au temps de l'empereur Marcien. On ne la trouve point 
mentionnée dans la suite par les écrivains qui racontent 
la translation à Constantinople, ce qui n'est pas un petit 
embarras. Ils semblent même insinuer que les premiers 
auteurs de la découverte du chef de saint Jean le por- 
tèrent directement de Syrie à Emèse, où il aurait été tenu 
caché jusqu'au temps de l'empereur Marcien, époque à 
laquelle il fut découvert. Il n'aurait pas cessé d'y ètre 
vénéré même sous la domination des Sarrasins, dans ie 
monastère de Spélea, jusqu'au moment où il fut empor- 























CHAPITRE IV 


HISTOIRE DE LA SECONDE DÉCOUVERTE DU CHEF DE SAINT 
JEAN PAR MARCEL, ARCHIMANDRITE DE SPÉLEA 


« Je vais raconter les trois apparitions du bienheureux 
cæ universel apôtre Jean-Baptiste, l'ami de Notre-Sei- 
gaacur Jésus-Carisr. Elles eurent lieu au milieu du 
Czarème, le XII des calendes de mars, l'an 763, indic- 
tn VIe, sous le règne des très-pieux empereurs Valen- 
“anien et Marcien, serviteurs de Dieu. Ce fut sous 

Ÿ épiscopat du saint évêque d'Emèse, Uranius, qui en eut 
&ussi révélation le VI des calendes de mars, moi, Mar- 
cel, j'ai été favorisé de la vision d’une étoile brillante. 
J'étais tout saisi de crainte et de révérence, et il m'a fait 
voir très-clairement ce que je vais raconter, celui-là même 
qui a tout fait par sa puissance et a tout préparé dans 
sa sagesse, qui connaît toutes choses avant qu'elles arri- 
vent, dispose tout pour le salut du genre humain, et qui 
est béni dans tous les siècles. 11 a donc daigné me favo- 
riser de la vision suivante : 

« C'était pendant la nuit. Je vis que toutes les portes 

de notre monastère étaient ouvertes. Et comme j’accou- 
rus tout tremblant pour les fermer, je fus bien surpris de 
























































CHAPITRE VI 


AUTRE RÉCIT DE LA TROISIÈME DÉCOUVERTE DU CHEF 
DE SAINT JEAN 


$ 1, — Histoire de la troisième découverte de la tête de saint 
Jean, tirée d'un sermon d'un auteur anonyme, contemporain 
du fait. 





« Il faut maintenant raconter la troisième découverte 
qui eu a lieu récemment, et c’est précisément le but de ce 
discours. Cette troisième invention est la plus connue et 
la plus remarquable, 

« La sainte tête était à Emèse, comme nous l'avonæ, 
dit. C'était une source de grâces abondantes pour les pèle— = 
rins qui y accouraient en foule. Le précieux trésor &ta _ 
depuis plusieurs années en ce lieu, et le saint n° == 
bornait pas à combler de faveurs les habitants d'Emèsæ 
car sa puissance et sa bonté s'étendaient au loin. Diez 
qui avait ses desseins, toujours profonds et insondables, 
permit que la ville d'Emèse tombât aux mains de l'inf- 
dèle, mais il ne voulut pas que l'ennemi de la saint 
Eglise s'emparât du chef de saint Jean. Un homme 
pieux, fidèle dévot du Précurseur, l'emporta à Comane, 





























CHAPITRE VII 


DISCOURS DE THÉODORE DAPHNOPATE 
SUR LA TRANSLATION DE LA MAIN DE SAINT JEAX, 
QUI EUT LIEU D'ANTIOCHE A CONSTANTINOPLE. 
HISTOIRE DE CETTE RELIQUE. 





Les. Bollandistes hésitèrent un moment, ne sachant 
s'ils devaient donner cette pièce dans son entier ou sils 
devaient se borner à la partie qui paraît seule avoir une 
autorité sérieuse et qui est d’un témoin oculaire. Ils se 
sont décidés finalement à n’en rien retrancher. Ilsont 
cru faire plaisir aux amateurs des textes anciens. Nous 
faisons comme eux. Voici donc le récit tel quel de cent 
translation : 

« Voici que le saint Précurseur nous revient une fois 
encore, les mains pleines de faveurs spirituelles, et sous 
une forme que nous ne rencontrons pas aux autres 
fêtes de ce bienheureux. Elle brille donc de nouveau, 
cette étoile du matin qui précède le Soleil de justits 
elle illumine de ses rayons joyeux l'Eglise tout em 
tière. Ce n'est pas sa nativité que nous célébrons, @ 
n'est pas sa décollation par le cruel Hérode, ce net 
pas non plus la révélation qu'il a daigné faire de S&x 















































CHAPITRE VIII 
LE CHEF DE SAINT JEAN EN OCCIDENT 


$ 1er. — Des reliques de la tête du Précurseur apportées 
en Occident. 


Du Cange attribue à l'époque des croisades la trans- 
lation en Occident des reliques du chef du Précurseur. 
Après avoir dit que Constantinople tomba aux mains des 
croisés le 12 avril de l'an 1204, il fait observer que la 
ville impériale ne livra pas seulement aux vainqueurs ses 
trésors matériels, mais que les trésors des saintes reli- 
ques tombèrent aussi en leur pouvoir. Parmi ces reliques 
il signale en particulier la partie antérieure du chef de 
saint Jean, et il cherche à s'expliquer comment cette reli- 
que auguste a pu se trouver dans l'église de Saint-Georges- 
des-Manganes, d’où elle paraissait venir, lorsqu'on la 
transféra au monastère des Studites, l'an 1050. Du Cange 
appuie ainsi sa conjecture : 

« Constantin Monomaque avait épousé la nièce de 
Basile Porphyrogénète. En 1050, il éleva une église à 
saint Georges, dans un lieu connu sous le nom d'Arsenal 
des Manganes, à cause des machines de guerre qui 
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$ 5. — De quelques parties des mâchoires et du menton, des 
dents et des cheveux que l'on conserve en diverses églises. 


La chapelle du château de saint Anemond, au diocèse 
de Lyon, possède une partie notable de la mächoire de 
saint Jean, qu'elle dit avoir été apportée d'Orient. Elle 
est enfermée dans une châsse d'or sur laquelle on lit 
cette inscription : 

« O Baptiste, tu contemples les mâchoïres des dra- 
gons brisées dans l'eau. Mais moi j'ai la fortume, 
grâce à la précieuse relique, de briser la mâchoire 
de tous mes ennemis (1). » 

L'abbaye des Prémontrés de Saint-Jean d'Amiens 
possédait un morceau de la même mâchoire enfermé 
dans une tour d'argent. Quatre regards munis d'un 
cristal permettaient de voir la relique. Deux petits ché- 
rubins la soutenaient. On la fait remonter à ce même 
Walon qui apporta à Amiens le chef de saint Jean. 

Severt, dans son Histoire des Archevëques de Lror, 
écrit que Jean, duc de Berry, fit présent à l'église de 
Lyon de la mächoire de saint Jean-Baptiste quand il 
sollicita la faveur d’être admis parmi les membres du 
chapitre de cette vénérable primatiale. 11 cite à l'appui 
un titre du 13 juillet de l'an 1392. Jean Ferrand, dan 
son T'raïté des reliques, affirme que ce que l’on consent 
de saint Jean à la Primatiale de Lyon est une partiedi 


(1) 53 ay Geuprie rar épauivrus ra pÜas 
Banréres, role Doaais Hronuivag. 
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contre l’autorité des meilleurs écrivains. Car Théophane 
assure que de son temps, et vers l'an 800, il était encore 
à Emèse, où il avait été transféré de la grotte où il fut 
premièrement trouvé l'an 20° de Constantin Copro- 
nyme, et de Notre-Seigneur 761; à laquelle année, 
par une erreur manifeste, quelques-uns des auteurs dont 
j'ai parlé ci-dessus rapportent la translation du chef du 
saint Précurseur au monastère d’Angély, ayant voulu 
appliquer ce que les bons écrivains disaient de cette 
translation à Emèse à celle d’Angély. » 





CHAPITRE XI 





LES DEUX MAINS DE SAINT JEAN-BAPTISTE 





$ ar, — Des autres reliques du saint Précurseur conservées 


et vénérées en Occident. 


La chronique d'Alexandrie raconte que, « sous le 
consulat de Mamertin et de Névitta, c'est-à-dire en 
l'an 362, l'empereur Julien, ayant appris la mort de 
Constance, ne prit plus soin de cacher son apostasie. Il 
en fit au contraire profession publique, et lança un édit 
afin que les idoles fussent rétablies dans le monde entier. 
Les païens d'Orient en prirent occasion de tout oser. lis 
tirèrent de leur sépulcre les cendres de saint Jean- 
Baptiste ct les jetèrent au vent. » Rufin, de son côté, dit 
en termes à peu près identiques : « Sous Julien, la rage 
des païens n'eut plus de frein, et elle se porta à tous les 
excès. Elle se déchaîna en particulier sur le tombeau de 
saint Jean qui était à Sébaste. Les ossements bienheureux 
furent dispersés, puis recueillis de nouveau et jetés dans 
les flammes. On prit les cendres mêlées à la poussière et 
on les jeta dans les champs. » On a même voulu que 
les feux de joie que l’on allume, dans le monde entier, 
pour la fête du saint Précurseur, aient été surtout établis 
pour rappeler le souvenir de cette profanation. 
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et fut préservé de tout mal. Il se rendit à l'église sur- 
le-champ pour remercier son bienfaiteur. » 

On citait au dernier siècle plusieurs sujets guéris du 
haut mal le jour de saint Jean dans l'église de Maurienne. 
Les habitants d'Abanard vouèrent un cierge au bienheu- 
reux Précurseur, pour avoir préservé leur village de la 
destruction au moment où un torrent grossi menaçait de 
l'emporter. En Portugal, en Flandre, on cite plusieurs 
guérisons et, en particulier, des femmes en couches, dé- 
livrées tout à coup au contact de chapelets qui avaient 
touché la relique de saint Jean dans l'église de Maurienne. 


$ 5. — Du doigt de saint Jean-Baptiste conservé à Saint-Jean- 
du-Doigt, en Bretagne. 


Nous ne pouvons mieux faire que de reproduire ici. 
telle que nous l'avons reçue, la lettre du vénérable Rec- 
teur de Saint-Jean-du-Doigt. Nous avions pensé, non 
sans raison, que personne mieux que lui ne pouvait 
nous renseigner sur le précieux trésor qui a valu à sa 
chère paroisse son nom partout célèbre et sa gloire 
connue de tous les pieux fidèles. 


Saint-Jean-du-Doigt, le 15 février 18%. 


Mon Très-Révérend Père, 


Je vais essayer de vous fournir quelques détails ou 
renseignements sur le doigt de saint Jean. Ces rensei- 
gnements, je les trouve dans les Vies des Saints de Bre- 
tagne, par Albert le Grand, de Morlaix, avec des notes 
de M. de Kerdanet, de Lesneven (Finistérei. 

À la première question que vous me faites, je réponds 
que le doigt de saint Jean est toujours chez nous. Il est 
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prie de vouloir bien agréer l'hommrage de mes sentimers 
les plus respectueux. 

Votre tout dévoué serviteur en Notre-Seigneur, 


HILY, 


Recteur de Saint-Jean du-Do'st 


Notre reconnaissance est bien sincère et bien vire 
pour cette intéressante communication. Nous ne sa- 
rions trop inviter nos vénérables confrères à étudix 
et à écrire les faits et les traditions relatifs à leur églix. 
Ce soin d'ailleurs fait partie de la charge pastoral « , 
fut recommandé dans tous les temps aux gardiens ds : 
sanctuaires. C'est par la communication de semblables 





notices que nos travaux à nous, pauvres chercheurs, : 





pourront se fortifier et se compléter pour préparer w; 
jour une histoire générale des églises de France, œuvre | 
aussi chrétienne que nationale, que nous espérons tou 
jours réaliser avec la grâce de Dieu. 



























































SANT LATE 





gue ie ‘Tènes. Jacques Viraïli, 















2x er wrmgerent en Ls manière dé 
2 cel par les soins de Jeun-Antiine 


I y avait un oftice de ba 
Zoc de saint Jean. qu'on réi- 
car à Gices. à a caédrale et dans Les autres églises de 
F de pros tenu par l'archerèque 


à tout ie diocèse en 135. Le 








L'arcre- ue Aiexardre Centurion. en prenant posses- 
iége. voulut voir de ses yeux ce précieux 
eut Lieu en présence du chapitre, des 
es du ciergé et des prieurs de la Con- 
sse dereura ouverte pendant environ une 


= des a ise sa 





ants put satisfaire à l' 
er contemplant ces restes augustes, Ce fut ie 
me jour de ‘anvier. 

La reine Marguerite d'Autriche étant de passage à 
Gênes en 1454, au moment où elle se rendait en Espa- 
gne pour rejoindre son mari. Philippe LIL, on ouvrit de 
nouveau pour cile la chässe bienheureuse, et, par une 
faveur tout à fait singuliére, on lui accorda une parcelle 


des reliques de saint Jean. 





Uj Divi Præcursoris cineres alque ossa quæ in capsula agents 
sparsa jacebant, Cvprianus Pallavicinus Archicpiscopus Genuensis, ac 
Jacobus Vivaldus et Joannes Paulus Justinianus. et Consiliarii sadali- 
tatis vjusdem Præfecti in lune venustum modum componi curaverunt. 
procurante Joanne Antonio Tacio. MDLN AVI. 
































CONCLUSION 


Nous avons donc voulu, nous aussi, entrer dans la 
lice et concourir, dans la mesure de notre faiblesse, à la 
gloire du Précurseur! Notre œuvre, on a pu le voir, 
ne ressemble en rien à tant d'autres publications reia- 
tives à saint Jean-Baptiste. Ce n'est point une Vie de 
saint Jean, ce n’est pas une étude monographique 
historique, mystique, artistique sur le fils de Zacha- 
rie. Il y a peut-être un peu de tout cela; mais c'est 
sans aucune préméditation de notre part. Le sujet, 
par quelque côté qu'on l'aborde, comporte nécessaire- 
ment toutes ces choses. Pour nous, le point capital était 
de publier un des monuments les plus curieux, élevés 
par le moyen âge à la gloire de saint Jean. Nous voulions 
faire connaître le Baptista Salvatoris. Nous l'avons 
fait. Mais dans ce Baptista lui-même, un détail particu- 
lier nous tenait à cœur : la fondation apostolique d'une 
antique et vénérable église d'Aquitaine, ct l'arrivée en 
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retentit le non Jicet à la gloire de saint Jean, le genre 
humain tout entier se rappelle ta luxure homicide et l'im- 
pudicité de ta complice. 

Et bénissons Dieu de ce qu'il a voulu que la sainte 
Eglise en glorifiant ses saints, perpétuât à jamais, pour 





le triomphe de la justice, la honte des tyrans et l'opprobre 


de leur lâcheté. 
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